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VOIR JuES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERRE 
LA SITUATION 
Le doute pénètre de plus en 

plus en Allemagne. — 
L'effort anglais. — L'heure 
Roumaine. Une lettre de 
Bucarest affirme une pro-
chaine intervention con-
forme à nos désirs. — Sur 
lesfronts. — Les neutres se 
réveillent : une pétition 
suisse. 
Il est singulièrement intéressant de 

constater à quel point le DOUTE s'in-
filtre dans l'esprit des Boches. Jus-
qu'à Verdun, les Allemands affir-
maient leur foi absolue dans la vic-
toire finale. Mathématiquement, ils 
estimaient que la supériorité de leur 
préparation devait assurer la défaite 
des Alliés. Leurs six mois d'échecs 
devant Verdun et l'effort croissant de 
l'Entente modifient peu à peu leur 
opinion. 

Le Times publie une intéressante 
lettre adressée par von Gwinner, di-
recteur de la Deutsche Bank à son 
neveu. La conclusion nous éclaire 
sur l'inquiétude de nos ennemis. 

Aussi vous voyez, cher Karl, quel ave-
nir serait le nôtre si nous n'étions point 
victorieux. Ce serait la ruine complète, 
aussi bien pour les pauvres que pour les 
riches, l'anéantissement du commerce et 
de l'industrie allemands, l'écrasement de 
l'empire, la disparition de toutes possibi-
lités de travail et enfin le joug de l'étran-
ger. 

Vous comprendrez alors qu'il n'y a plus 
qu'une solution : se battre, souffrir 
jusqu'au dernier homme, jusqu'au 
dernier sou. 

Mais alors, la Germanie aurait 
vécu !... 

Tout de même ces lignes témoi-
gnent d'une angoisse certaine ! 

Au reste, la note se généralise. Les 
Dernières Nouvelles de Munich écri-
vent : 

Seule la victoire de l'Allemagne peut 
nous sauver de la tyrannie de l'Angleterre. 
C'est pourquoi nous devons sans murmu-
re supporter toutes les privations. Si 
nous ne sommes pas vainqueurs main-
tenant, votre indépendance est à jamais 
perdue, et le sort qui vous attend, million-
naire ou mendiant, c'est l'esclavage. Vous 
n'avez qu'une alternative, être forts et 
vous taire, ou être rayés de la face du 
monde. Allemands ! Ne vous chargez pas 
du terrible fardeau de la responsabilité 
de faire de vous tous les esclaves de 
l'Angleterre. La force intérieure de l'Alle-
magne lui donnera la victoire; lafaibles-
se intérieure la conduira à sa perte ! 
Au nom de tout ce qu'il y a de sacré, 
Allemands, soyez forts, soyez prêts à 
tous les sacrifices et taisez-vous ! 

« Si nous ne sommes pas vain-
queurs », les Boches se font vrai-
ment à cette idée ! 

Pendant ce temps, le ministre an-
glais de la guerre Lloyd George af-
firmait une fois de plus, la volonté 
inébranlable de l'Angleterre d'accroî-
tre son effort autant qu'il le faudra 
pour assurer la défaite des Barbares. 

Voici comment il s'exprimait à la 
Chambre des Communes : 

L'élévation d'âge du service militaire 
dépendra entièrement des besoins de 
guerre. Nous voulons la victoire, et je 
puis donner l'assurance à la Chambre que 
nous mettrons en œuvre, si besoin est, 
toutes les ressources du pays. 

Remporter la victoire est la seule consi-
dération dominant les conseils du gouver-
nement. 

Quelle est la situation aujourd'hui ? Par-
tout, dans l'est comme dans l'ouest, sur 
presque toute l'étendue des fronts, l'initia-
tive a été arrachée des mains de l'ennemi. 

Personne ne perçoit mieux que l'enne-
mi le changement survenu. 11 sait pour 
la première fois que ses forces sont con-
tenues, qu'il est maintenant sur la défen-
sive et que cela changera du tout au tout 
le caractère de la campagne. 

Il y a cependant encore beaucoup de 
vallées à franchir, beaucoup de crêtes à 
enlever d'assaut avant que nous puis-
sions voir la victoire finale. 

Nous aurons besoin de plus d'hommes, 

de plus de munitions, de plus de canons, 
de plus d'équipements. Il nous faudra 
tout le courage, toute l'endurance de no-
tre race sur tous les points du globe pour 
convertir l'œuvre accomplie, depuis deux 
mois, en une victoire qui sera la victoire 
finale et complète. 

Plus que jamais la presse s'occu-
pe de la Roumanie. Va-t-on, à Buca-
rest, faire le grand pas ? C'est le se-
cret de demain. Encore qu'on ne 
compte plus les déceptions des alliés, 
sur ce chapitre, il semble bien que 
l'intervention à nos côtés s'annonce 
comme prochaine. 

Le Temps publie, à ce sujet, une 
lettre de Bucarest qui, quoique muti-
lée par la censure, offre un très vif 
intérêt. 

« LA SITUATION A CONSIDÉRABLE-
MENT CHANGÉ EN ROUMANIE », écrit 
notre confrère. Elle a changé parce 
que le public roumain « a compris, 
maintenant, que les mâchoires de la 
pince allaient se serrer pour ne plus 
s'arrêter, avec une précision mécani-
que, dont l'écrasement des puissances 
centrales est le terme logique et iné-
luctable ». 

Voilà une image qui fait penser 
au casse-nois«tte de Lloyd George 
qui nous promet « l'amande » bo-
che dans un délai pas trop lointain ! 

Le correspondant du Temps nous 
raconte par le menu l'énergique pro-
pagande des interventionnistes. A 
cette propagande, le gouvernement 
semble opposer une parfaite indiffé-
rence. Mais notre confrère est très 
affirmatif : c'est là, à son avis, sim-
ple apparence. Il demeure « extrê-
mement convaincu » que la, décision 
des gouvernants va être « prochaine-
ment prise », DANS LE SENS que 
demandent les partisans de l'Enten-
te. 

On ne peut pas être plus carré, et 
il n'y a aucune raison d'écarter, de 
parti-pris, l'affirmation d'un hom-j 

me qui vit à Bucarest et qui, con-
naissant la valeur des mots, n'igno-
re point les conclusions qu'on tirera 
de son article. 

Au reste, M. Ed. Tavernier, le cor-
respondant du Temps, ya beaucoup 
plus loin. 

Non seulement il croit à l'interven-
tion prochaine des Roumains à nos 
côtés, mais il est convaincu qu'une 
fois la décision prise, « l'opposition 
se fondra et que l'union sacrée sera 
absolue en faveur des Alliés. Notre 
confrère ajoute : « je crois qu'au-
cun parti ne manquera à cette union, 
pas même celui de M. Marghilo-
man. » 

Pour ceux qui l'auraient oublié, 
rappelons que M. Marghiloman est, 
en Roumanie, l'homme d*e l'Allema-
gne et on comprendra l'importance 
de l'affirmation de M. Tavernier, — 
qui parle, non de M. Marghiloman, 
mais de son parti ! 

Donc, de l'avis de notre confrère, 
qui est à Bucarest et qui peut suivre 
de près les événements, « l'heure 
Roumaine est venue ». 

Souhaitons que le corresponaant 
du Temps ait vu juste !... 

*** 
Les Russes paraissent avoir repris 

une vigoureuse offensive sur le Sto-
khod. Des télégrammes ie dernière 
heure annoncent de sensibles pro-
grès sans donner de précisions. Nous 
pouvons espérer de très bonnes nou-
velles de cette région. 

Dans les Carpathes, les Autri-
chiens, aidés par des contingents 
Turcs, avaient contre-attaqué sérieu-
sement vers Kuty, entre Delatyn et 
Czernovitz. Après quelques jours de 
bataille, cette vélléité de contre-of-
fensive est complètement dominée et 
nos alliés ont repris leur marche en 
avant. 

En Arménie, les Russes marquent 
aussi de notables avantages sur la 
route de Diarbékir. On peut donc es-
pérer que leur marche dans cette di-
rection va reprendre et que, s'avan-
çant vers Alexandrette, ils réussiront 
à couper les communications entre 

Constantinople et la vallée du Tigre. 
Au total, la situation est excellen-

te sur tous les fronts de nos alliés 
Russes. 

Sur les autres théâtres de la guer-
re, la lutte se poursuit avec acharne-
ment, sans que la journée d'hier ait 
apporté de grands changements. 

Il faut pourtant noter de nouveaux 
progrès de nos troupes au nord de 
Verdun... 

Les Neutres se réveillent ! 
Des citoyens Hollandais viennent 

de rédiger un violent réquisitoire 
contre l'Allemagne au sujet de la 
Belgique et ils adressent cet appel à 
tous les pays neutres. 

C'est un signe des temps. Si les 
petites nations croyaient encore à la 
possibilité de la Victoire pour les 
Barbares, elles se garderaient certai-
nement d'une pareille manifestation. 

Depuis deux ans, elles nous ont 
habitué à plus de prudence ! Si donc 
les intellectuels de Hollande ont osé 
une manifestation contre Berlin, c'est 
qu'ils savent que Guillaume ne peut 
conserver le moindre espoir dans le 
succès final et que son ressentiment 
n'est plus à craindre !... 

Il était bon de noter ce change-
ment significatif dans l'audace des 
petits voisins de la Germanie. 

D'autre part, la pétition suivante, 
couverte de signatures, a été adres-
sée au Conseil Fédéral Suisse : 

Un nombre considérable de non-combat-
tants du territoire français, femmes et 
jeunes filles pour la plupart, ont été arra-
chés à leurs familles pour aller travailler 
loin des leurs. 

La déportation en masse s'est effectuée 
pendant la semaine sainte et la nouvelle 
nous en parvient maintenant. 

Il y a dans cet acte une violation éviden-
te de la convention de la Haye. Ôr, la 
Suisse a apposé sa signature au bas de 
cette convention ; elle en est donc garante 
au moins moralement. 

Le fait d'avoir méconnu cet engagement 
est une atteinte directe à notre dignité. 

Les journaux rapportent que le gouver-
nement de la République française a saisi 
de ces faits les gouvernements des Etats 
neutres, les priant de protester contre ces 
actes de guerre manifestement contraires 
au droit des gens. 

Nous venons vous demander respec-
tueusement de bien vouloir donner suite à 
la démarche du gouvernement français, en 
élevant au nom de la Suisse une protesta-
tion énergique. 

Bravo, les Suisses ! 
Il faut espérer que tous les Neu-

tres, « directement atteints dans leur 
dignité », comprendront que leur 
intérêt est de prendre position entre 
les victimes et les assassins. 

AU PALAIS-BOURBON 

A. C. 
->*<-

Sur le front belge 
A part un duel d'artillerie dans 

la région de Dixmude, il n'y a rien 
de particulier à signaler sur le 
front belge. 

Sur le front français 
Dans le secteur français, le duel 

d'artillerie est toujours très vif sur 
les deux rives du fleuve. Les pièces 
allemandes ont canonné violemment 
nos positions de Maurepas, mais au-
cune attaque n'a suivi. L'infanterie 
ennemie a esquissé un mouvement 
offensif dans la région d'Estrées-
Soyecourt, n'obtenant que des résul-
tats minimes, et sans doute momen-
tanés. En somme, situation station-
naire sur le théâtre de la Somme. 

Devant Verdun, nos troupes ont 
marque une avance intéressante en-
tre Fleury et l'ouvrage deThiaumont. 
Elles ont capturé 200 prisonniers. 

Les finances des Alliés 
Une note officieuse, publiée par les 

journaux, annonce que la conférence 
des ministres des finances alliés, te-
nue en juillet à Londres, a abouti à 
une entente parfaite dans toutes les 
questions générales et particulières. 

La conférence a mis en relief une 
fois de plus, la ferme résolution de la 
Russie, de la France, de l'Angleterre 
et de l'Italie de vaincre l'ennemi et de 
faire pour cela les sacrifices qui se-
ront nécessaires. 

M. Ronong, député du Rhône, 
vient de déposer une demande 
d'interpellation sur les conditions 
dans lesquelles certaines catégo-
ries d'auxiliaires, maintenus auxi-
liaires en application de la loiDal-
biez, sont actuellement soumis à 
une visite collective par interpré-
tation abusive de l'alinéa9 de l'ar-
ticle 3 de cette loi. 

M. Jobert, député de l'Yonne, 
vientd'informerle général Roques, 
ministre de la guerre, de son in-
tention de l'interpeller surles obs-
tacles apportés par le gouverne-
ment au contrôle parlementaire. 

La commission de l'armée de la 
Chambre a entendu des commu-
nications de son président, M. Pé-
doya et de M. Bénazet sur l'état 
sanitaire de notre armée d'Orient. 
Elle a décidé d'entendre dans sa 
prochaine séance le président du 
conseil et le ministre de la guerre. 

La situation au Maroc 
Le gouvernement chériflen organi-

se à Fez pour le mois d'octobre pro-
chain une foire sur le modèle des 
grand marchés traditionnels des an-
nées les plus prospères. Cette mani-
festation est la preuve de la sécuri-
té des voies de communication, ainsi 
que de la confiance qui règne dans le 
pays. 

D'autre part, le sultan a fait annon-
cer officiellement qu'il viendra célé-
brer la fête de l'Aid-el-Kébir ( fête du 
sacrifice ) à Fez, où il n'était pas venu 
depuis son avènement. 

A ces solennités, qui se dérouleront 
avec grand éclat, seront convoqués 
les personnages les plus importants 
du Maroc,ainsi que les anciens chefs 
rebelles qui ont cette année même fait 
leur soumission. 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Dans la vallée de l'Astico, dans 
la nuit du 22 août l'ennemi a diri-
gé des rafales intenses de feu sur 
nos positions dans le fond de la 
vallée, sans prononcer aucune 
attaque d'infanterie. 

Dans la nuit, une tentative de 
marche en avant de l'ennemi entre 
Gasera, Zingarella et Casera-Zebio 
et Pastorillo, sur le plateau d'Asia-
go, a été nettement arrêtée par 
notre feu. 

Dans la zone des Tofano, hier, 
après une courte mais efficace 
préparation d'artillerie, des déta-
chements d'infanterie et des 
alpins ont pris d'assaut, par une 
brillante attaque, de fortes posi-
tions ennemies sur les pentes 
ouest de la troisième Tofana et 
dans le vallon de Travenanzes. 
L'adversaire a essuyé de lourdes 
pertes et a laissé entre nos mains 
une quarantaine de prisonniers, 
des armes et des munitions. 

Dans la zone de Gorizia, on 
signale des duels d'artillerie. 

Dans l'après-midi d'hier, un 
détachement ennemi qui essayait 
de s'approcher de Vertebizza, a 
été repoussé par la précision de 
nos tirs. Il a laissé sur le terrain 
de nombreux cadavres. 

Signé : CADORNA. 

Les Italiens dominent 
partout l'ennemi 

Les duels d'artillerie ne cessent 
pas sur tout le front austro-italien 
etannoncent d'imminentes actions 
d'infanterie. 

La caractéristique de la situa 
tion présente, de l'avis de tous les 
critiques militaires, est la suivan-
te : 

Depuis la chute de Gorizia, les 
Autrichiens ont manifestement 
perdu l'initiative des opérations et 

partout les armées de Cadorna do-
minent l'armée adverse. L'ennemi 
est pour ainsi dire, immobilisé, et 
il se retranche avec activité, sa-
chant bien qu'il ne tardera pas à 
être attaqué. 

Un fait intéressantà remarquer, 
est la reprise de la guerre de par-
tisans. 

Au Monténégro le général Veso-
vitch a pu gagner les Alpes alba-
naises et lancer de fortes bandes 
bien aguerries contre les Autri-
chiens. 

Progression russe 
au sud de Delatyn 

Dans les Carpathes, les Russes 
continuent à progresser dans les 
cols au sud de Delatyn. Ces pro-
grès sont forcément lents, en rai-
son des nombreuses hauteurs qu'il 
faut atteindre et qui s'élèvent jus-
qu'à six mille pieds, offrant d'ex-
cellentes positions pour l'ennemi. 

Au sud-ouest de Kuty, l'offensi-
ve de l'ennemi est définitivement 
arrêtée et les Russes-avancent le 
long de la vallée de la Czerzedosz-
Blanche. 

Les pertes autrichiennes 
s'élèveraient à 4.500.000 hommes 

Selon une information de bonne 
source, l'Autriche-Hongrie aurait 
perdu depuis le commencement 
de la guerre près de 4.500.000 
hommes ainsi décomptés : 

Contre la Russie : 1 million de 
morts et de blessés grièvement,vl 
million 300.000 blessés légèrement, 
140.000 morts de maladies, 1 mil-
lion 650.000 prisonniers. Total 4 
millions 90.000. 

Contre l'Italie : 215.000 morts, 
blessés et prisonniers. 

Contre la Serbie : 180.000 morts, 
blessés et prisonniers. 

Dans ces chiffres ne sont pas 
comprises les pertes en Bulgarie, 
en Turquie, en Albanie, au Monté-
négro et en Extrême-Orient ni les 
pertes sur mer. 

Ils envisagent l'évacuation 
de Lemberg 

Le gouverneur militairedeLemberg 
a fait afficher la proclamation suivan-
te, adressée à la population civile de 
la forteresse : « Dans le cas où il sem 
blerait opportun, pour des raisons 
militaires, de ne pas défendre Lem-
berg, il devra être bien entendu que 
la perte de la ville ne sera que tempo-
raire etquenosarméesy reviendront 
en force en temps voulu pour enchas-
serl'ennemi.» Ilsemble ainsi que les 
autorités autrichiennes veuillent pré-
parer la population à la chute de la 
ville. 

Si le passage est accordé 
aux troupes russes 

On mande de Vienne que les minis-
tres d'Allemagne et d'Autriche-Hon-
grie àBucarestontfaitauprès du gou-
vernement roumain une démarche 
ayant pour but de faire connaître au 
cabinet Bratiano que si la Roumanie 
autorisait lepassage des troupes rus 
ses sur le territoire roumain les gou-
vernements de Berlin et de Vienne 
considéreraient une telle mesure 
comme inconciliable avec la neutra 
lilé de la Roumanie. 

la réelle signification de leur ten-
tative ; les Allemands sont très 
désireux de rétablir les communi-
cations avec la Grèce, par cette 
route. 

Les Serbes résistent à Ostrova 
Suivant les informations les plus 

récentes, les Serbes tiennent bon 
contre les Bulgares à Ostrova 
(sud-est de Monastir). 

On ne peut savoir jusqu'à quel 
point les Bulgares seront en état 
de presser l'attaque. 

Leur avance vers Kozani donne 

Les Grecs abandonnent aux 
Bulgares canons et munitions 
Les troupes grecques conti-

nuent à se replier devant l'armée 
bulgare, qui poursuit son mouve-
ment en avant dans la Macédoine 
orientale. Trois divisions grecques 
se sont embarquées à Cavalla. Les 
forts grecs ont été remis aux trou-
pes bulgares avec leurs canons et 
leurs munitions, le temps faisant 
défaut pour les enlever. 

Agissements Bulgares 
en Roumanie 

Une enquête a été ordonnée par le 
ministre de l'intérieur sur les agis-
sements suspects des éléments bul-
gares dans la région de Turluka. 
Plusieurs arrestations de notabilités 
locales bulgares auraient été Opérées 

Les Etats-Unis protestent 
de nouveau contre 

les atrocités turques 
Le département d'Etat a donné 

des instructions à l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Constantinople 
pour faire à la Porte des représen-
tations, au nom de l'Humanité, et 
lui demander que ne se répètent 
pas en Perse les massacres dont 
furent victimes les Arméniens. 

LA MAIN-D'ŒUVRE 
Dans sa séance de mercredi, le Con-

seil Général du Lot a émis un vœu 
qui, s'il était écouté par les pouvoirs 
compétents, serait très apprécié par 
les populations agricoles du Lot. 

Il s'agit de la main-d'œuvre agri-
cole fournie par les prisonniers Bo-
ches. Jusqu'à présent, cette main-
d'œuvre était accordée aux proprié-
taires qui étaient obligés d'occuper 
une équipe de 15 à 20 prisonniers. 

Or, on sait combien la propriété es4 
morcelée dans nos régions : la gran-
de majorité des propriétaires n'a pas1 

besoin d'un tel contingent d'ouvriers: 
5 prisonniers au maximum sont suf-
fisants. Et ce sont ces propriétaires 
qui, depuis deux ans, souffrent, le 
plus du manque de main-d'œuvre. 

Le Conseil Général a donc deman-
dé qu'à l'avenir des équipes de 2, 3. 
prisonniers soient mises à la disposi-
tion dé ces propriétaires. 

Déjà, l'emploi des prisonniers de 
guerre dans les exploitations agrico-
les a donné de bons résultats et 
maintes communes ne peuvent que 
s'en réjouir. 

Malheureusement, tous • les petits 
propriétaires n'ont pu obtenir satis-
faction et nous le répétons, ceux-là 
forment un contingent nombreux. 

Ils seraient particulièrement heu-
reux que le vœu du Conseil général 
soit accueilli favorablement, surtout 
au moment des vendanges et des ta-
bacs. 

i Mais ce que le Conseil Général du 
Lot aurait pu demander, c'est que 
les prisonniers boches soient occupés 
aux travaux d'entretien de nos rou-
tes. 

Il y a notamment cette ligne de Ca-
hors à Moissac qui mériterait bien 
qu'on s'occupe un peu d'elle. 

Nous savons bien que les études 
se poursuivent quotidiennement, mais 
nous ne pouvons en prévoir encore sa 
date de la construction et surtout'de 
l'ouverture. 

D'autres départements, comme le 
Tarn par exemple, ont usé largement 
de la main-d'œuvre boche pour la 



construction, et la réparation d'une 
voie ferrée. 

Ces départements profiteront avant 
peu, des avantages que leur procure-
ront ces travaux qui sont, à cette 
heure terminés. 

Le Lot attendra-t-il encore long-
temps ? C'est à craindre. 

Dans un rapport très complet, M. 
le Préfet du Lot a exposé au Conseil 
Général comment avait été employée 
dans le département la main-d'œu-
vre boche. Les résultats obtenus sont 
tout à fait excellents, au point de vue 
agricole. Il ne reste plus qu'en obte-
nir d'aussi bons au point de vue des 
travaux de réparations des chemins 
et des constructions de lignes ferrées 
qui sont de toute nécessité. 

Nos compatriotes 
Notre compatriote M. Rouzade, 

capitaine au 166e d'infanterie est 
promu au grade de chef de bataillon 
et affecté au 366e. 

->«<-

Nos amis les Orées 
On n'ignorepas comments'alimen-

te la propagande antivenizeliste qui 
a pour but d'empêcher l'expression 
de la volonté du pays. Les alliés, pour 
leur part, n'ont demandé au gouver-
nement du roi Constantin que de res-
terdansleslimi tes constitutionnelles. 

Leur intervention n'avait rien d'il-
licite. Ils n'ont fait qu'user d'un droit 
que leur donnent les traités et qu'ont 
consacré les services rendus. Les 
plaintes de ces feuilles germanophiles 
sont d'ailleurs surtout destinées à 
soutenir les allégations de quelques 
missionnaires qui sont chargés de 
persuader Paris, Londres et Pétrograd 
de la bonne volonté royale et d'expo-
ser aux gouvernements alliés que 
l'élection de M. Venizelos n'a pas l'im-
portance qu'ils y attachent. 

C'est un jeu puéril. Il rappelle les 
palinodies delà coterie qui', sousla rai-
son sociale Skouloudis-Gounaris et 
la direction de l'état-major, gérait les 
affaires de THellade pour le comptede 
l'Allemagne. Après avoir prédit la dé-
bâcle de l'expédition de Salonique et 
avoir mis en œuvre, de concert avec 
les Allemands et lesBulgares, tout ce 
qui pouvait contribuera son échec, 
ces mêmes hommes proclament 
aujourd'hui leur sympathie pour les 
puissances protectrices. 

L'armée internationale du général 
Sarrail fait trembler les Bulgares. La 
Grèce tout entière désire notre victoi-
re. Elle s'indigne contre les métho-
des de la guerre allemande dans 
nos provinces du nord, qu'elle com-
pare aux atrocités des Bulgares 
pendant la campagne de Macédoine 
etrenouveléesdanstoutesles régions 
frontières grecques où l'état-major 
d'Athènes les avait récemment lais-
sés s'installer. 

Le courant en faveur des alliés 
grossit chaque jour. Les candidats 
de l'Allemagne tentent d'y lancer 
leur barque, pour gagner leportsous 
un faux pavillon. 

Venizelos est l'homme populaire 
parce que c'est à son génie que la 
Grèce doit d'avoir doublé son terri-
toire et qu'il a la confiance des puis-
sances protectrices. 

On voudrait démontrer aux Hellè-
nes que sa politique conduirait le 
royaume à sa perte et que les alliés 
ne considèrent pas son arrivée au 
pouvoir comme une des conditions 
de leurs bons rapports futurs avec 
le pays. 

Et comme le syndicatgermanophi-
le n'a d'autre action sur le corps 
électoral que les ambitions qu'il dé-
chaîne et les intérêts qu'il exploite, 
il cherche à flatter les sentiments 
dynastiques des électeurs en se récla-
mant du roi. 

Il se pose en défenseur du trône 
contre M. Venizelos, tandis que l'on 
affirme dans les capitales alliées quo 
ce n'est pas de son élection que dé-
pend l'attitude amicale de la Grèce. 
Ce travail sournois porte sa marque 
d'origine. Il ne peut aboutir qu'à un 
échec. 

L. T. S. 

L'heure de Berlin 
Un couple boche ou austro-boche 

traverse rapidement le boulevard 
d'une ville ; l'homme, un grand 
blond, s'arrête devant la Maison 
Commune, sort sa montre et se met 
en devoir d'en régler l'heure sur celle 
du cadran municipal. 

Deux titis passent : ils dévisagent 
le couple et l'un d'eux, s'arrêtant 
bien en face, gouailleur, crie à l'hom-
me, au grand blond : « Eh, dis donc, 
sale Boche, tu ferais mieux d'aller 
régler ta montre sur l'heure de Ber-
lin !... » 

. Le couple comprendquïl est « brû-
lé » ; une petite rue longe le bâtiment 
communal : il s'y engage et file pres-
te, apeuré, sans se retourner... 

Authentique ! 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celle dont a été 
l'objet notre compatriote René Bach. 

Elle est ainsi conçue : 
« Pour avoir dans la nuit du 23 au 24 

avril assuré avec méthode et sang-froid 
la relève des blessés malgré un bombar-
dément intense de l'artillerie ennemie. » 

Nos félicitations à notre vaillan-
compatriote qui est le fils de l'appât 
riteur de la commune de Tour-de-
Faure. 

Mutations 
M.Martin, capitaine au 7e d'infan-

terie, passe au 3e ; M. Courreges, 
sous-lieutenant au 91e d'infanterie, 
passe au 7e. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons les noms de : 
Cornac, Gabriel-Marie-Paul-Jean, 

sergent du 7e d'infanterie, 9e comp., 
disparu le 10 juillet 1916 ; Linas, 
.loachim-Ambroise, sergent au 207e 

d'infanterie, 23e comp., disparu le 
4 août 1916 : Pignères, Jacques-Louis, 
du 207e d'infanterie, 21e compagnie, 
disparu le 4 août 1916. 

Promotion 
Notre compatriote M. Eychenne, 

.lieutenant au 417e d'infanterie précé-
demment au 7e d'infanterie, est pro-
mu au grade de capitaine et main tenu 
au 417e. . 

Nos félicitations. 

Un forcené 
Ces jours derniers, vers 20 heures 

1/2, un homme âgé de 24 ans envi-
ron, étranger à la ville de Cahors, 
paraissant atteint de folie furieuse, 
menait grand tapage rue Clément 
Marot, se roulant dans la boue,voci-
férant des menaces et des injures 
contre les personnes qui cherchaient 
à le calmer et qu'il aurait mordues si 
elles ne s'étaient tenues à l'écart. 

Deux agents de police mandés sur 
les lieux du scandale, n'atténuèrent 
pas la fureur de cet homme, qui de-
vint de plus en plus dangereux vis-
à-vis des 200 curieux rassemblés au-
tour de lui. 

M. le Commissaire de Police et 
l'inspecteur de la Sûreté Arbon, ap-
pelés sur les lieux, y arrivèrent au 
moment où la fureur de cet homme 
était à son comble. Un charreton à 
bras qui se trouvait à proximité, fut 
saisi et jeté violemment contre le 
mur de la Préfecture, où il faillit at-
teindre une femme. 

A ce moment, l'inspecteur de poli-
ce Arbon se jeta sur ce forcené, le 
saisit à bras de corps, le terrassa et 
avec l'aide deM. Caillau, commissai-
rede police, le maintint pendant que 
les autres agents et des citoyens dé-
voués, notamment MM. Puig et Del-
sol, employé au chemin de fer, le 
ligottaient pour l'empêcher de nuire. 

Il fut ensuite chargé sur un char-
reton et déposé au lieu sûr. 

Dans cette circonstance, nous som-
mes heureux de rendre hommage 
à MM. Arbon et Caillau, auxquels 
nous adressons nos félicitations. 

Les officiers amputés auront 
droit à une ordonnance 

L'appliqation d'une circulaire ré-
cente adonné lieu à des hésitations 
en ce qui concerne la faculté de lais-
ser une ordonnance du service auxi-
liaire aux officiers amputés ou at-
teints d'impotence fonctionnelle de 
certains membres, ayant besoin d'ai-
des et de soins constants. Il doit être 
entendu que les commandants de 
région autoriseront, le cas échéant, 

ces officiers, sur proposition des 
chefs de corps et'de service, à con-
server un soldat-ordonnance du ser-
vice auxiliaire. 

->■<-

CONSEIL GÉNÉRAL DU LOT 
Séance du 23 août 1916 

La séance est ouverte à 3 heures, sous 
la présidence deM. Talou, vice-président. 

Etaient présents : MM. Talou, Rey, 
Cambornac, Couderc, Laparra, Dupuy, 
Peyrichou, Mazières,Loubet, Malvy père, 
Bécays, de Monzie, Darquier, Boyer, 
Larnaudie. 

M. le Préfet assiste à la séance. 
M. Laparra rapporte le projet relatif 

à la création d'une bergerie départemen-
tale. 

La Commission des finances, dit-il, a 
élargi la question, car si le Conseil Géné-
ral doit faire des sacrifices, il faut que 
tout le département en profite. 

L'agriculture doit être stimulée et pour 
cela, il faut faire des conférences, exploi 
ter des propriétés, créer des fermes mo 
dèles où on appliquerait des méthodes 
nouvelles tant au point de vue agricole 
qu'au point de vue de l'élevage. 

Dans ce but, la Commission a décidé de 
louer 4 propriétés qui seront exploitées 
par le département. A cet effet, un crédit 
de 20.000 francs est voté. En outre, lâ 
Commission a décidé de créer une nou-
velle chaire de professeur d'agriculture et 
a voté 500 fr. 

Des observations sont présentées par 
M. de Monzie. 

Après discussion à laquelle prennent 
part MM. Loubet, Talou, Bécays, Malvy 
père, le Conseil se rallie à l'ordre du jour 
présenté par M. Darquier. 

Le Conseil affirme sa décision de 
faire aboutir rapidement le projet relatif 
à la création de fermes modèles dans le 
Lot. Il donne mission ferme à une Com 
mission de faire des études en ce sens. 

Un rapport sera présenté sur la ques 
tion le plus tôt possible, et le Conseil 
Général se réunira un mois après la re-
mise de ce rapport. Un crédit de 20.000 fr 
est voté. 

M. Loubet propose de donner mandat 
à la Commission de faire des offres de 
location. 

La Commission nommée se compose de 
MM. Mage, Fontanille, Dupuy, Couderc, 
Malvy père, conseillers généraux; Ro 
ques, de St-Géry; Hue, d'Assier etPébey 
re, de Gourdon. 

M. le Préfet, nommera 3 membres sup-
plémentaires. 

Le Conseil vote en faveur des canton 
niers une augmentation de salaire de 5 
francs par mois. 

Tous les cantonniers, mobilisés ou non 
toucheront cette augmentation. 

M. Dupuy demande que les prisonniers 
de guerre soient mis à la disposition des 
propriétaires par groupe de 2, 3 ou 4. 
Adopté. 

M. Rey propose de donner acte du 
dépôt de divers rapports. 

Après rapport relatif à la création d'éco-

les d'apprentissage agricole pour les» 
orphelins de la guerre, le Conseil décidé 
de voter un crédit qui servira à donne» 
des leçons aux jeunes gens élèves des 
Fermes-Ecoles. ' j 

Renvoyé à la Commission le projet 
relatif à la création de dispensaires 
d'hygiène sociale et de préservation anti-
tuberculeuse par arrondissement. ; 

M. Bécays propose de voter les crédits j 
pour la réparation des murs éboulés du 
chemin de Vers à Figeac, par Montbrûn. 
Adopté. 

M. Loubet propose le vote de crédits : 
1.000 francs pour devis supplémentaire 
dans la construction de la prisonde Figeac ; 
500 francs pour la création d'une seconde 
chaire d'agriculture; 200 francs comme 
part contributive du département par 
l'achat d'un immeuble à Port de Gagnac ; 
200 francs pour réparation à la gendar-
merie de Cahors; 627 francs pour instal-
lation électrique à la Préfecture. 

Plusieurs demandes de bourses à diver-
ses écoles pour anormaux sont adoptées. 

M. Rey a déposé un vœu tendant à voter 
un crédit de 3.500 francs pour récompen-
ser par des primes en argent, des médail-
les et des diplômes les femmes des mobi-
lisés qui ont assuré les travaux des champs 
depuis la guerre. 

Le Conseil adopte le vœu, mais il décide 
que l'on décernera des médailles et des 
diplômes. 

Les divers chapitres du budget sont 
adoptés sans observation. 

Une somme de 300 fr. est accordée à 
Mme Loubières, veuve d'un agent-voyer 
du Lot. 

Sur la proposition de M. Darquier, le 
Conseil fixe le prix de la journée pour les 
pensionnaires de l'hôpital de Cahors, à 
1 fr. 20 pour les enfants au-dessous de 13 
ans, et 1 fr. 40 pour les autres hospitali-
sés. 

Les frais d'inhumation pour les décès, 
dans les hôpitaux restent fixés à 26 fr. 50. 

M. Mazièrcs donne communication du 
rapport relatif aux enfants assistés. Le 
crédit de 79.636 fr. 20, est adopté. 

Le Conseil rejette une demande tendant 
à augmenter de600 fr. le crédit de 3.000 fr. 
alloué au Concours des pouliches de Gra-
mat. 

M. Loubet donne communication du 
budget départemental. 

En recettes et en dépenses, le budget de 
1917 s'équilibre. 

Il est adopté. 
La séance est levée à 18 heures et le 

Président déclare la session close. 

Alvignac 
Une bonne joîemée. — M. Mouliérat, de 

l'Opéra-Comique, Président du Comité 
d'Assistance aux Convalescents militaires, 
est venu Dimanche dernier apporter le 
concours de son talent à l'œuvre de soli-
darité patriotique qu'il a fondée dans 
notre commune. L'annonce parue dans les 
journaux avait attiré à Alvignac une foule 
d'étrangers, qui bien longtemps avant 
l'heure fixée pour la grand'messe se pres-
saient dans notre petite église. 

Les amateurs de chant et de belle musi-
que n'ont pas été déçus. D'une voix 
toujours jeune, chaude et vibrante, M. 
Mouliérat a chanté 1' « O Salutaris », le 
« Panis Angelicus » et la « Charité » de 
Fauré. L'harmonium était tenu par M. 
Pouchou, professeur de musique à Martel, 
et un autre excellent musicien. 

Aussi le public a-t-il su manifester 
son admiration en faisant largement 
honneur à la quête qui a terminé la 
cérémonie. 

Dans l'après-midi, nos convalescents, 
dont plusieurs sont de vrais artistes, 
jaloux sans doute des lauriers de M. Mou-
liérat, ont organisé un concert dans une 
des salles de l'Hôtel Lescure pour con-
tribuer, eux aussi, à l'œuvre de leur si 
dévoué bienfaiteur. Gagné par la contagion 
et incapable de résister aux sollicitations 
de ses chers filleuls de la guerre, M. Mou-
liérat, après avoir pris part au Concert 
et chanté quelques morceaux de son réper-
toire, a voulu terminer la fête par léchant 
de la Marseillaise. Drapeau en mains, 
entouré de tous les convalescents, il a 
chanté l'hymne national avec une ardeur 
qui a fait passer dans l'auditoire un fris-
son d'enthousiasme patriotique et d'admi-
ration pour le talent du grand artiste. 

Voilà bien une excellente journée à tous 
les points de vue. Le public'en conservera 
longtemps le souvenir et l'Etablissement 
de Convalescents en aura retiré des res-
sources qui luipermeltronldefaireencore 
un peu plus de bien aux braves défenseurs 
de la Patrie. 

A vendre 
Une jument baie brun, trois ans et 
demi, 1 mètre 50, domptée. S'adres-
ser au Journal. 

MÉNAGÈRES LE SUCRE EST RARE ! 
Achetez les produits français Belnasu 

crés, vous épargnerez le sucre et écono 
miserez de l'argent. 
Café sucré en tablette pr faire 2 tass. 0,10 
Café au lait sucré pr faire 1 déjeuner 0,15 
Thé sucré en poudre, la boîte pr 2 tass. 0,30 
Thé sucré en poudre, la boîte p» 8 tass. 1.05 
Thé sucré en tablettes, pr faire 15 tass. 1,31 
Thé au lait sucré, en lab. pr fr« 15 tass. 1.60 

Tous ces produits, sousleur petit volume, 
permettent d'approvisionner les soldats au 
front et les prisonniers de guerre. 

Essayez-les? En vente : MaisonBesom-
bes, 11 rue delà Liberté,à Cahors et dans 
toutesles bonnes épiceries.— Pour le gros: 
Jouclas-Mialet, Agent commercial Cahors. 
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TORPEDO 5 PLfiCFS 
12-16 & 15-20 HP 

Mise en marche et éclairage électriques;, 
pneus de 105 sur janles amovibles, janle de 
rechange, avertisseur éféciïïqùe, compteur 
tndifciâteur, phares à double intensité, tous 
accessoires, À 
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DEPECHES OFFICIELLES 
CQMMUnQOÉ 00 23 AOUT {Il k) 

Au nord ct au sud de la Somme, la lutte d'artillerie a 
continué toute la journée, particulièrement vive dans les 
secteurs de Belloy et d'Estrées. 

Sur la rive droite de la Meuse, une attaque brillamment 
menée par nos troupes contre les positions allemandes, en-
tre Fleury et l'ouvrage de Tnîaumont, nous a permis de 
réaliser un sensible progrès. Nous avons fait environ 200 
prisonniers, dont 2 officiers. 

L'adjudant Dorme a abattu son sixième avion, qui est 
tombé dans la région de Marchelepot, au nord-est de 
Chaulnes. 

Un autre avion ennemi a été abattu dans la région de 
Roye. 

Front de Macédoine 
L'offensive' se poursuit avec succès 
Salonique, 23 août. — Dans la journée du 22 : 
Au centre, les armées alliées ont maintenu et consolidé 

toutes les positions-conquises entre la Moglenica et le mas-
sif de Belès. 

Des Serbes ont continué à progresser, au nord de Strupi-
no, sur les pentes boisées du Kukuruz. 

Les Français ont repoussé une attaque de nuit des Bulga-
res sur le village de Palmis, récemment conquis (pente sud 
de Belès). 

A l'aile .droite, sur la Strouma; et à l'aile gauche, vers le 
lac d'Ostrovo, l'offensive ennemie a été enrayée. 

Un avion ennemi a été abattu près de Brest (bords du 
lac Doiran). 

Sur le front Anglais 
L'ennemi attaque en vain 

L'ennemi a attaqué à deux reprises sans succès. Il a subi 
de grosses pertes. 

Un nouveau gain d'environ 200 mètres de tranchées, au 
sud de Thiepvaî, nous a permis de rectifier notre ligne en 
fortifiant notre position. 

L'artillerie ennemie, qui montrait une certaine activité, 
a été contre-battue très efficacement par nos canons lourds, 
qui l'ont réduite au silence en trois points différents. 

L'aviation allemande paraissait hier soir extraordinai-
rement entreprenante. Dès que le ciel s'est éclairci, un 
grand nombre de nos aéroplanes l'ont attaquée avec d'ex-
cellents résultats. Les combats se sont poursuivis jusqu'à 
la nuit. Au moins quatre appareils ennemis ont été abat-
tus. Plusieurs autres ont dû atterrir désemparés. Quel-
ques-uns ont été pourchassés jusqu'à leurs aérodromes. 

Nous n'avons eu aucune perte. 
En dehors de ces combats prolongés, une reconnaissan-

ce et plusieurs expéditions de bombardement ont été effec-
tués contre différents points d'importance militaire. 

Communiqué du 24 Août ( 1S h.) 
Au sua* de la Somme, en fin de journée, après un bom-

bardement très vif, dirigé sur le bois de Soyecourt, l'enne-
mi a fait une tentative d'attaque à la grenade. Il a été 
aussitôt maîtrisé par nos feux. 

Un peu plus lard, au sud-est du bois, une attaque que 
l'ennemi préparait, a été prise sous nos tirs de barrage et 
n'a pu sortir de ses tranchées. 

En Champagne, plusieurs.coups de mains allemands sur 
nos petits postes de la région de Tahure, ont été aisément 
repoussés. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi a violemment 
bombardé les positions que nous avons conquises, hier, 
entre Fleury et l'ouvrage de Thiaumonl. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous au cours de cette 
attaque dépasse 250 dont 5 officiers. 

Lutte d'artillerie assez vive dans la région de Chenoîs. 
Partout ailleurs, nuit relativement calme. 
AVIATION. — Le 22 août, sur le front de la Somme, un 

de nos pilotes attaqué par trois appareils ennemis a réussi 
à se débarrasser de ses adversaires et en a abattu un qui 
s'est écrasé sur le sol près de Athyes (région de Hem). 

Dans la journée d'hier, un albatros a été abattu par un 
de nos avions vers Epoye (nord-est de Reims). Deux autres 
appareils allemands, à la suite de combats, ont piqué brus-
quement dans leurs lignes : un en Champagne, un autre 
dans les Vosges. 

grammes pas 
Sur le front Russe 

Echecs allemands. Progrès de nos allies 
Dans la nuit du 22 août, dans la région au sud de Kre-

vo, l'ennemi a exécuté une attaque avec gaz. Cette attaque 
a été repoussée avec de grosses pertes pour l'adversaire. 

Des aéroplanes ennemis ont lancé plus de 100 bombes 
sur la gare de Manevitch. 

Dans la région de Sereth, au sud de Brody, l'ennemi a 
attaqué en plusieurs endroits : partout il a été repoussé 
par notre feu. 

Vers les sources du Pruth, au sud-ouest de Adzobuzo, 
nous nous sommes emparés de deux chaînes de hauteurs 
au nord et au sud de la montagne Kowerla, sur la frontiè-
re de Hongrie. 

AU CAUCASE : 
L'offensive progresse 

Les Turcs ayant attaqué dans la région du littoral, nous 
les avons, avec l'aide de notre flotte, rejetés sur leurs po-
sitions. 

A l'ouest du lac de Van, notre offensive se développe 
avec succès. Nous avons fait prisonniers 3 officiers et 174 
askaris. 

Dans la poursuite des colonnes ennemies qui se reti-
raient, notre cavalerie a sabré un grand nombre de Turcs. 

Paris, 12 h. 25 

LIEBNECHT CONDAMNÉ 
De Berlin : 
Le Conseil supérieur de la guerre a condamné Liebnecht 

en aggravant la peine en 4 ans et 1 mois de servitude pé-
nale. 

Liebnecht est ën outre expulsé de l'armée et, pendant 6 
ans, privé de ses droits civils pour tentative de trahison 
pendant la guerre, désobéissance grave et résistance aux 
autorités. 

NOUVEAUX MASSACRES D'ARMÉNIENS 
De Londres : 
On signale de nouveaux massacres d'Arméniens dans le 

Taurus, près du tunnel de Bozanti où 12.000 ouvriers Ar-
méniens travaillaient sous la surveillance des Allemands. 

Les Turcs massacreurs étaient dirigés par le gouverneur 
Adana, beau-frère d'Enver pacha. 

Les pertes prussiennes 
De Berne : .' , . . . , 
Les nouvelles listes de pertes prussiennes élèvent le total 

à 2.990.550 hommes. 

s paves 
De Londres : 
UAssociated Prèss dit qu'une vive action règne dans le 

port d'Hambourg. ' . 
De «raves désordres ont eu lieu. La police étant impuis-

sante à rétablir l'ordre, on a dû appeler la troupe pour cal-
mer l'émeute. _ , 

Personne ne peut sortir de chez soi après la chute du 
jour. 

DANS LA MER BALTIQU 
De Stockholm : 
Un télégramme de Wisby (dans l'île de Gotland), annon-

ce que la canonnade d'une artillerie lourde a été entendue, 
mardi soir, dans la direction de Lansord et Oxelosund. 

On croit' qu'il" s'agit de forces Busses qui ont attaqué un 
convoi de navires- allemands. 

L'ESPAGNE S'OCCDPE de la DÉPORTATION 
des Français du Nord 

De Madrid : , ' . 
Le Conseil des ministres a décidé de procéder a un mi-

nutieux examen concernant la Note de M. Briand contre 
la barbarie allemande dans le nord de la France. 

Le Conseil a décidé, également, de faire des démarches 
auprès des gouvernements américain et Scandinave. 

Les Allemands incorporent les Polonais 
De Borne : , „ 
Ll'Idea Nazionale annonce que le gouvernement de Ber-

lin dresse la liste de tous les Polonais russes âgés de 19 à 
40 ans, pour les incorporer dans l'armée allemande. 

LES BOCHES ESPIONNENT 
De Berne : J _ 
Trois zeppelins venant de Varna ont survole Constantza. 
Le commandant de la 8? armée Boumaine a ouvert une 

enquête. 

LA HONGRIE CROIT 
A L'INTERVENTION ROUMAINE 

De Buc&rcst ; 
L'opinion publique est très excitée en Autriche-Hongrie 

au sujet de l'attitude de la Boumanie. 
On croit ici que le gouvernement de Bucarest va pren-

dre une décision définitive incessamment. 

LA CHOSE PARAIT PROBABLE ! 
De Bucarest : • 
Le général Loucesco a été rappelé télégraphiquement_ici 

pour prendre les fonctions de secrétaire général du minis-
tère de la guerre. 

Paris, 13h. 50 

Complot contre les Jeunes-Turcs 
On a découvert un grand complot contre les Jeunes-

Turcs en Syrie. Il y a des centaines d'arrestations. 

La Chambre Serbe 
De Milan : 
La Chambre Serbe est convoquée pour le 10 septembre, 

à Corfou. 

En Italie 
De Borne : 
Un conseil des ministres très important se tiendra au-

jourd'hui. 

HINDENBURG... BALAIE LES AUTRICHIENS 
De Pétrograd : . . 
Hindenburg est arrivé à Kovel. Il a exige la soumission 

absolue du commandement autrichien. f 
Il a renvoyé le grand duc Joseph-Ferdinand et le gêne-

rai Pachalo.'Ce dernier est remplacé par von Bernardhi. 

Bombardement en Belgique 
De La Haye,: , 
Des nouvelles sûres disent que les bombardements allies 

sur les gares de formation Belges, à l'arrière des lignes 
allemandes sont très eiïrcaces. La gare de Boulers et les 
voies sont inutilisables. 

LES PIRATES ET M. W1LS0N 
De Londres : : 
UOsmego fut attaqué par un sous-marin au début 

d'août. Il reçut 10 coups de canon. Le Président Wilson 
demanda aussitôt une explication à Berlin. Mais voulant 
éviter une publicité prématurée, il ne donna pas le nom du 
navire. Les Allemands ont annoncé hier malgré le désir de 
M. Wilson, qu'il s'agit de YOsurego. 

DANS ILES BALKANS 
Quelques succès des Alliés 

Communiqué de Salonique reçu à 13 h. 55. 
Devant l'aile droite de l'armée des Alliés, l'ennemi s'est 

retranché sur la rive gauche de la Strouma de part et d'au-
tre de la route de Serès. 

Entre la Strouma et la haute vallée de la Moulenica, les 
Anglo-Français ont repoussé sans peine plusieurs tentati-
ves ennemies pour reprendre les positions occupées par eux 
au nord de Palmis, dans le secteur de Doiran et vers 
Ljumnica. 

Sur tout le front montagneux, à l'ouest de la Moulenica, 
les troupes serbes développent leur offensive. 

A l'extrême gauche, elles ont réoccupé par une vigou-
reuse contre-attaque, la hauteur 1.506, à 5 k. nord-ouest du 
lac d'Ostrovo, qu'elles avaient perdu dans la matinée du 23. 

** 
Les Boches ont condamné Liebnecht avec férocité. 
La colère, mauvaise conseillère, fait commettre à nos 

ennemis une faute qui pourrait bien avoir une répercus-
sion dans le pays. D'autant que les troubles sont graves 
partout. Nous en avons une preuve précise dont nous par-
lerons dans un prochain numéro. 

Nouvelle faute lourde aussi, les nouveaux massacres 
d'Arméniens facilités par les Allemands 

Tout se paiera ! 
Les Neutres ont enfin l'air de vouloir s'occuper de la vio-

lation des droits des gens dont nos compatriotes du Nord 
ont été victimes. 

L'Espagne prend l'initiative du mouvement. 
La Boumanie semble bien près du pas décisif. L'inquié-

tude ennemie grandit. C'est bon signe. De plus les Boches 
ont cherché à voir ce qui se passait dans la région du port 
roumain de Constantza. 

Tout cela est significatif... 
Journée assez active sur notre front. 
Partout l'ennemi a échoué dans ses tentatives de réac-

tion. 


